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partent des filets qui s'aiiatomosent en plexus dans l'épaisseur des muscles sy-

l'iiigiens. Le grand hypoglosse se renfle au moment où il croise le vague et

reçoit de ce dernier un lilet nerveux qui naît au niveau du ganglion plexiforme.

Des dispositions analogues ont été observées chez Sturnus vulgaris et

GalUmla chforopus. Quelle est la part du spinal dans cette disposition ? C'est

ce que montreront les recherches ultérieures. Le nerf récurrent remonte se

jeter dans la ix* paire.

On peut à l'heure actuelle conclure que chez les Oiseaux :

1° Le syriiix n'est jamais innervé par le nerf récurrent, mais par le grand

hypoglosse qui s'y rend par deux voies : supérieure et inférieure , qui se réu-

nissent à un mêmegang-lion duquel se détache un plexus (n. inférieur, gan-

glion et plexus syriugiens que nous signalons pour la première fois).

2" Le nerf spinal —sauf réserve —ne prend pas pari à la formation de

la voix ;

3° Le nerf récurrent est une branche anastomotique du glossopharyngien.

Sur un Luvarus imperialis, Rafinesque,

venant des cotes du flnistere.

PAR M. L. Vaillant.

Ce curieux Scombéroïde
,

d'après les renseignements fourj)is par M*"" Dey-

rolle-Guillou , h la générosité de laquelle nous sommes redevables de cet

objet précieux, a été pris dans des filets tramails très près de la côte, aux

environs de Goncarneau. Il mesure i m. i3de longueur totale, sur cm. 35

de large et cm. ao d'épaisseur. La couleur était grise et bleuâtre ardoisé

(D'après une photographie communiquée par M""" Deyrolle-Guillou.)

sur le dos, argentée sur les flancs et le ventre, avec quelques teintes rosées

sur la tête et les opercules; la caudale et les pectorales d'un rouge brillant.

Bien que des eaux françaises, ce Poisson est une espèce des plus rares

et n'est signalé que dans un (rès petit nombre de collections. Le Muséum ne
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coinmo oxislanl nu Mrilisli Miisonm, ol c.Vsl h (lAiios (|ii(> iM. K. Moicnii , lois

(le la |nil)ii('ali(»ii ilo son oiiviaj'c sur h^s i\)iss()ns de Kroncc, a dû so nMidro

pour (Mi ('liidioi- un s[u^(Mmon.

I.a localilc^ do co nouvel exeinj)iain' est (^|ralonient intdressanlcî ii noter.

Si|»^nal(^ on premier lieu iU\ Sicile par lla(iues(pHî, iudi<|ué par lîisso de

Nice, le Lumnis iinpcrialis est avant lout lui Poisson UH'ditcrranren ; les

rapporls eoiuius entre les faunes l'ont rompiendrc cpic Lowe Tait trouvé

à Madère, niais il devient plus étonnant de le voir dans le golfe de (Jas-

cogne. Déjà, en i8aG, on en avait capturé h Tile de Ré un individu long de

h |)ieds et demi (iin. /i6), pesant il]o livres, dont un noimm' Journal

Houipiet, employé des douanes de cette ile, envoya à Valenciennes une

excellente description, qui ne laisse aucun doute sur l'identité spécifitjue.

Depuis il ne paraissait pas avoir été de nouveau signalé dans ces régions.

Conunent expliquer cette rareté singulière sur tous les points où la pré-

sence du Liwarus a été signalée? Le faciès de ce Scoinbéroïde, le développe-

ment de ses nageoires pectorales et caudale, qui indiquent un puissant

nageur, ne portent guère à penser que ce soit un poisson des grands fonds.

11 a plutôt Taspect pélagique et l'on peut admettre qu'habitant la haute mer.

c'est par accident qu'il se rapproche des rivages.

DiAGNOSESDE MoLLUSQUESNOUVEAU!,

PROVENANTBU VOYAGEDE M. DiGUET EN BaSSE-CaLIFOBNIE
,

PAR LE DOCTEURA.-T. DE RoGHEBRUNE.

Le 96 mars dernier, en venant communiquer le résultat de notre étude

sur les Mollusques rapportés par M. Diguet de son voyage en Basse-Cali-

fornie, nous signalions quatorze formes nouvelles: depuis cette époque, un

dernier envoi de M. Diguet et un nouvel examen de ses collections nous

ont fourni un nombre de nouveautés plus considérable que celui précé-

demment énoncé; M. J. Mabille et moi, nous étant partagé le travail, nous

lui laissons le soin de publier un mémoire d'ensemble , nous bornant adon-

ner aujourd'hui les diagnoses des Mollusques nus et de quelques-uns des

Lamellibranches qui nous ont paru les plus intéressants.

i^UDIBRANCHES.

Doris iimbrella.

D. —Corpus depressum, ovatuin, tenue; pâllio latissimo, ovato, coriaceo,

tenuissimo, marginibus undulalis, complanatis, antice posticeque emarginato;

undique minutissime tuberculalo, luberculis irregiilaribus , granulatis; pede an-


